
UNE EXCURSION A CHICAGO

lui, il y a une grande nation chez laquelle l'oubli de Dieu et

l'indifférentisme semblent devenir la loi générale ; il faut qu'il
aille s'implan-er au milieu de cette nation semi-infidèle, pour

lui donner l'exemple d'un peuple fidèle à sa foi ; il faut qu'il

continue son apostolat.

Plongé au milieu de ces affairés, pour qui Dieu ne compte

pas; privé de ses guides habituels pour les affaires de son salut;

ne pouvant se soumettre qu'avec une extrême répugnance aux

allures des pasteurs étrangers qu'on lui donne, on crut un mo-

Mnent que sa foi allait s'affadir et peut-être sombrer.

Mais lui, comme les enfants d'Israel arrachés à leur pays

et pleurant Sion à la vue du fleuve de Babylone, sent se raviver

sa foi pour résister au torrent qui l'entraîne ; il demande à
grands cris des pasteurs de sa nation, pour soutenir son courage

et lui enlever toute idée d'exil dans la pratique habituelle de

ses devoirs religieux, en suivant les us et coutumes du pays.

De ces pasteurs lui sont envoyés, et le flot de l'émigration sui-

vaut toujours son cours, on voit se former de nombreux noyaux

de véritables paroisses canadiennes, avec leurs pasteurs, lèurs

Couvents, leurs Frères, leurs Sœurs pour l'éducation de la

jeunesse, absolument comme en Canada. Les offices se font

avec chant grAgorien, de nombreux enfants de chour exécutent

les cérémonies, des cantiques sont chantés à l'église en français;

on laisse aux fidèles de langue anglaise à fréquenter les églises

irlandaises, et tout se fait ici avec cet ordre, cette solennité,
Cette tenue respectueuse et édifiante comme on le fait en
Canada.

Voilà ce qu'on peut voir dans tous les Etats de la Nou-

Velle-Agleterre où se sont formés des centres canadiens, et ces
centres augmentant tous les jours, si bien que déjà en plusieurs

endroits la majorité se trouve aux Canadiens, lé français règne

dans toute les familles, bien que pour les affaires on se serve de

l'anglais, la foi se trouve à l'abri par l'usage de la langue, par

les pieuses pratiques que l'on a apportées du pays, et par une
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